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Déterminants de performance des programmes de mise à niveau des 

petites et moyennes entreprises algériennes dans un environnement en 

perpétuel mutation : 

 Perspective néo-institutionnelle des organisations  
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Résumé  

 

L’objectif de cette étude est de déceler les déterminants de performance des petites et moyennes 

entreprises qui ont bénéficié d'un programme de mise à niveau en Algérie. L’étude explore 

également la dimension «adaptation de l’entreprise» dans le processus de mise à niveau de la petite 

et moyenne entreprises dans un environnement en perpétuel mutation à travers la théorie néo-

institutionnelle des organisations.  

 

Les déterminants de performance de deux facteurs sur huit (2/8) sont significatifs, tout en utilisant 

la modélisation des équations structurelles. Plus particulièrement, notre recherche nous a permis 

aussi de comprendre l’impact de ces programmes sur la performance des petites et moyennes 

entreprises algériennes qui ont bénéficiées d’un programme de mise à niveau.  

 

 

Mots-clés : Déterminants de performance, programme de mise à niveau, théorie néo-institutionnelle 

des organisations, environnement en mutation, ressources, modélisation par les équations 

structurelles, Algérie.  

 

1. Introduction  

 

L’avènement de la mondialisation économique a ses incidences perverses sur la compétitivité de 

l’entreprise économique, notamment les petites et moyennes entreprises (PME) dans les pays en 

développement. Cette compétitivité est ardue et féroce, ce nouveau contexte défavorable n’a laissé 

aucune marge de manouvre à ce type d’entreprises, et ce selon Tibon (2014). Dans les pays en 

développement, la problématique de cette PME est complexe et nécessite une attention remarquable 

auprès des autorités publiques de ces pays, sachant que le secteur de la PME, dans toutes les 

catégories de développement des pays, est un moteur de croissance par excellence (Julien, 1994).   

 

L’entreprise algérienne n’est pas épargné à cet état de fait, après un élan remarquable durant les 

années soixante-dix et à la première moitié des années quatre-vingt, l’économie algérienne planifiée 

montre de grands signes d’asphyxie en raison d’un retournement brutal des contingences externes 

mondiales qui ne fait que mettre en évidence les difficultés structurelles de l’économie algérienne, 
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Bennaceur et al. (2007). Ces conjonctures ont influé grandement sur le tissu industriel algérien 

majoritairement de statut public. Ces derniers auteurs mentionnent que l’industrie algérienne a 

affronté les pires conditions de la concurrence étrangère qui s’intensifiera davantage. Suite à cette 

problématique, l’Algérie a entamé un processus de désindustrialisation par la privatisation des 

entreprises publiques et le licenciement de ses employés. 

 

Bref, l’ouverture économique de l’Algérie amorcée dès 1989 a entraîné un développement 

important du parc des entreprises privées. Ce développement concerne aussi bien le nombre de 

nouvelles entreprises que leurs poids dans les différents secteurs d’activité (Assala, 2006). Ceci est 

confirmé par les statistiques de l’ex-Ministère de la PME et de l’Artisanat qui avance un taux de 

croissance annuel de développement du secteur de la PME avoisinant les 10%. Malgré le 

développement de ce secteur, Bennaceur et al. (2007) soutiennent que sa comparaison avec le reste 

du monde met en évidence la faiblesse du nombre de PME pour 1000 habitants. Ce ratio est de 22 

PME en Algérie tous statuts juridiques confondus en premier semestre 2013  contre 57 pour la 

Turquie, 42 pour la Pologne, 25 pour le Maroc et de plus de 100 pour certains pays de l’OCDE. Ces 

résultats infimes présentent la déficience de ce secteur dans l’emploi. Par ailleurs, les PME 

contribuent à près de 60% à l’emploi total dans ces derniers pays contre quelque 12% seulement en 

Algérie. 

  

En outre, les statistiques du ministère de la PME, de l’industrie et des mines à la fin du premier 

semestre de l’année 2019 confirment que 97,8% de ces entreprises ne résistent pas à la libéralisation 

de l’économie.  Alors, suite à ce constat, 2,2% des entreprises sont en état d’excellence de 

l’ensemble de 1 119 339 PME actives en Algérie. Quant aux données statistiques sur le secteur de la 

PME en Algérie, le travail de Amroune, Hafsi, Bernard et Plaisent (2014a) donne un aperçu plus ou 

moins global sur le secteur de la PME en Algérie avec des statistiques récentes touchant ce secteur. 

Néanmoins, nous assistons à un développement du secteur de la PME dans cette dernière décennie. 

La Figure 1 illustre bien ce développement.  

 

Figure 1 : Évolution du secteur de la PME en Algérie pour la période 2006-2012. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2Source : Réalisée par les auteurs  

 

Dans la même perspective, les autorités publiques algériennes ont dressé et mis en œuvre des 

programmes de mise à niveau pour le secteur de la PME algérien. Ces programmes ont été 

développés et chapeautés par un conseil consultatif chargé par la mise à niveau de la PME. Les 

programmes de mise à niveau ont réussi à mettre, jusqu’à présent, quelques milliers de PME afin de 

les insérer dans l’arène de la concurrence nationale et internationale et d’améliorer leur 
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performance. Ces programmes sont initiés par plusieurs organismes nationaux et internationaux, à 

l’instar du gouvernement algérien, de l’ONUDI et de la commission européenne. Cette dernière 

définit ce programme par « Un programme de mise à niveau se définit concrètement à travers son 

objectif principal, qui est celui d’accompagner les PME pour leur permettre d’améliorer 

significativement leur compétitivité et leur performance en s’alignant aux standards internationaux 

d’organisation et de gestion afin de consolider et d’encadrer leurs développements futurs », 

Commission Européenne chargée par le programme de mise à niveau en Algérie,  CEPMÀN (2007, 

p. 7). 

 

À l’instar des pays en développement, plus particulièrement en Algérie, la mise à niveau ou plus 

globalement l’adaptation de la PME est jusqu’à présent dans la phase de variation, selon le principe 

de Miles et Snow (1978) touchant la variation, sélection et rétention. Notre étude ouvre une issue 

sur la phase de sélection. Ainsi, l’objectif de cette étude est la recherche des déterminants de 

performances tels que perçus par les entrepreneurs. Davantage, la recherche essaye d’explorer la 

dimension de l’adaptation de la PME, et ce principalement sur le plan de l’entreprise tout en 

étudiant le cas de l’Algérie, sachant que le programme de mise à niveau n’est qu’un outil 

d’adaptation de l’entreprise à son environnement qui est perpétuel changement. Alors, quels sont les 

déterminants de performance des PME algériennes bénéficiaires d’un programme de mise à niveau 

dans un environnement en mutation : perspective de dépendance à l’égard des ressources? 

 

2. Revue de la littérature  

 

La mise à niveau est par conséquent un changement organisationnel qui vise à adapter l’entreprise à 

son environnement contextuel, d’assurer sa performance et de promouvoir sa compétitivité. Elle 

assure un soutien à l’investissement dans la productivité, à la modernisation des entreprises et à la 

fourniture d’une croissance durable dans le temps, suite aux changements de l’environnement 

national et international. De ce fait, Bennaceur et al. (2007) définit le programme de mise à niveau 

par l’adaptation des structures, des ressources et des processus de gestion de la petite et moyenne 

entreprises afin d’améliorer sa performance et de l’insérer dans l’arène de la concurrence tant 

nationale qu’internationale.  

 

Dans ce travail, nous allons utiliser ces deux concepts : mise à niveau et adaptation pour expliquer 

le processus de la réhabilitation de l’entreprise à son environnement immédiat. Afin de bien 

expliquer le concept de mise à niveau dans la composante d’adaptation, un aperçu théorique sur la 

relation entre le changement organisationnel et l’adaptation est imposé. Nous présentons aussi la 

relation entre le changement organisationnel et la performance. En outre, nous étalons l’apport de la 

théorie de la dépendance à l’égard de ressources pour expliquer l’adaptation et la performance de 

l’entreprise. Nous terminons cette revue de littérature par la présentation des déterminants de 

performance des PME mises à niveau dans les pays en développement et nous finissons par 

l’exposition de la formulation de l’hypothèse et du modèle théorique de la recherche. 

 

2.1 Lien entre le changement organisationnel et la performance 

 

La gestion du changement est reconnue comme l’un des défis les plus difficiles pour les 

gestionnaires des organisations. Les académiciens et les praticiens ont examiné la gestion du 

changement dans les organisations depuis l’émergence des sciences de la gestion (McGreevy, 

2008). Ils ont conclu que l’objectif central d’élaborer un changement stratégique est l’amélioration 

de l’efficacité et de la performance organisationnelle (Storey, 1995). L’attente d’un tel changement 

est qu’il augmente la compétitivité, optimise la souplesse organisationnelle, améliore la qualité du 

produit, réduit les coûts d’exploitation et maximise considérablement la performance 

organisationnelle, selon McGreevy (2008). 
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Hafsi et Demers (1997, p. 94) postulent une proposition disant que « un écart important entre la 

performance actuelle et la performance désirée pousse les dirigeants à trouver des solutions qui 

entrainent généralement des changements organisationnels ». Cameron, Kim et Whetten (1987, p. 

234) prouvent que « les mauvaises performances conduisent à la diminution de la résistance au 

changement, à la réduction des conflits et à la décroissance de l’innovation, etc.». Le plus évident 

est qu’une mauvaise performance pousse les gestionnaires à surmonter la résistance au changement. 

Le changement offre une chance de faire les choses différemment, ce qui pourrait légitimer les 

actions de changement qui ont déjà été politiquement difficiles (Hall, 1976).  

 

De même, Hafsi et Demers (1997, p. 95) avancent deux propositions dans lesquelles « un 

changement significatif dans la performance d’une organisation, qu’il soit positif ou négatif, accroit 

la pression pour le changement » puis « un déclin dans la performance d’une organisation 

relativement à ses concurrents constitue une pression plus forte pour le changement organisationnel 

qu’une baisse par rapport à sa performance antérieure ». Bien avant pour appuyer ces deux 

propositions empiriquement, les deux études (Cyert et March,  1963 ; Kiesler et Sproull,  1982) ont 

présenté des modèles d’action organisationnels dans lesquels une baisse de la performance conduit 

à des mesures de gestion correctives. En conséquence, ces dernières mènent à des changements 

majeurs ou mineurs.  

 

2.2 Apport de la théorie néo-institutionnelle des organisations  

 

En 1957 Selznick a initié la théorie néo-institutionnelle des organisations, cette dernière a connu des 

développements récents de la part de Douglas North, Paul J. DiMaggio et Meyer et Rowan 

notamment en 1977. La théorie néo-institutionnelle insiste sur l’insertion de l’entreprise dans son 

environnement institutionnelle. Cette théorie est composé par les institutions formelles e les 

institutions informelles, De ce fait, les petites et moyennes entreprises doivent prendre en 

considération la conformation avec ces institutions formelles et informelles (Bensédrine, 1998).  

Pour les institutions formelles, Selon North (1990), l’environnement institutionnel adéquate réclame 

un cadre politique, culturel, social, économique, réglementaire, légal, éthique donnent la légitimité 

social à l’entreprise d’assurer une haute performance. Un cadre institutionnel adéquat créé par l’État 

favorise un environnement institutionnel favorable à promouvoir la croissance des PME.  

Le cadre politique se conceptualise dans le soutien inconditionnel des autorités politiques dans la 

facilitation de réseautage, la disponibilité de l’information, la normalisation, la certification, la 

facilitation des échanges économiques. Par ailleurs, les institutions informelles, selon Basu (1998), 

socioculturelles contribuent à la survie des PME à la survie voire à la performance. Ces institutions 

touchent, par exemple, les normes sociales de travail à travailler dur pour assurer la croissance de 

l’entreprise. La tradition de parenté et le soutien de la famille et les réseaux d’amis constituent une 

alternative au financement Bancaire. Ces institutions au complet cherchent de doter les entreprises 

des ressources de son environnement hostile et défavorable. 

  

2.3 Lien entre l’adaptation et la performance de l’entreprise 

  

La capacité d’une organisation à s’adapter est un catalyseur de changement organisationnel 

(Greenwood et Hinings, 1996). Par contre, diverses recherches soulignent que les gestionnaires 

perçoivent le changement comme difficile et risqué. Le changement est risqué et est associé à une 

augmentation de menace de survie pour  l’entreprise, et ce  à court terme (Amburgey et al., 1993 ; 

Ruef, 1997;). Toutefois, les dirigeants, en occurrence les entrepreneurs, ont un intérêt à maintenir le 

statu quo (DiMaggio et Powell, 1983), même s’ils ont une incitation à changer leurs entreprises, 

l’environnement externe turbulent pourrait les décourager. Par ailleurs, faire adapter 

l’environnement contextuel à une entreprise pourrait être une source de pression d’adaptation 

interne de l’entreprise (Leonidou et al., 2002).  
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Pour Ojeda-Gomez et al. (2007), l’adaptation de l’entreprise à son environnement implique la 

capacité à surmonter les effets contestataires qui ont eu lieu en raison de l’insuffisance des 

stratégies ou de l’échec à intégrer les ressources aux exigences environnementales (Chakravarthy, 

1982). En fait, l’adaptation est le résultat d’une stratégie délibérée avec une bonne planification des 

activités officielles ou concevables. Ces activités sont appliquées à des produits, à des services, à 

des marchés et à des méthodes de gestion (Schindehutte et Morris, 2001). Ces derniers auteurs 

révèlent que les entreprises, qui développent plus de capacité d’adaptation, qui ont des stratégies 

d’adaptation et qui s’adaptent davantage au fil du temps, démontreront des performances 

supérieures à celles mettant moins d’accent sur l’adaptation. 

 

Schindehutte et Morris (2001) concluent que l’adaptation a des incidences sur la performance des 

petites entreprises. En effet, la tendance à s’adapter au fil du temps est associée positivement à la 

croissance de profits et des ventes ou à l’augmentation des profits par rapport aux principaux 

concurrents. Ils ajoutent que les ressources à la fois tangibles et intangibles et les activités connexes 

contribuent à la capacité d’adaptation. De même, à des niveaux élevés d’adaptation, Woo et al. 

(1991) ont constaté que l’adaptation modifie la relation entre l’hostilité de l’environnement et la 

performance de la PME. 

 

Naman (1994) atteste que l’adaptation est liée à la performance car le comportement adaptatif est 

une série continue d’évaluations et d’ajustements. Chaque action de l’initiative d’adaptation devrait 

améliorer les performances par certaines manœuvres incrémentales. Stoica et  Schindehutte (1999) 

font valoir que la relation entre l’adaptabilité et la performance dans les petites entreprises est non 

linéaire. Ils ajoutent qu’une très forte ou très faible capacité d’adaptation tend à avoir un impact 

négatif sur les performances. Aussi, ils démontrent que la plupart des entreprises qui s’adaptent 

n’ont pas une haute performance. Également, dans les grandes entreprises, certains chercheurs ont 

suggéré que cette relation peut être non linéaire (Bourgeois, 1980; Hrebiniak et Joyce, 1985; 

McKee, Pride et Varadarajan, 1989).  

 

2.4 Déterminants de performance des PME mises à niveau en Algérie 

  

Les PME dans les pays en développement, notamment dans les pays en transition, comme l’Algérie, 

ont réussi à franchir la phase de transition grâce à un changement massif. Ce changement a affecté 

principalement l’entreprise elle-même que son environnement contextuel. Ces mesures de 

développement de la PME sont appelées communément programmes de mises à niveau de la PME. 

L’objectif de ces programmes est de développer ce secteur d’entreprises afin de le rendre plus 

performant et plus compétitif.  

 

Par ailleurs, pour instaurer un bon climat d’affaires au niveau de l’entreprise elle-même, d’autres 

facteurs ont permis à cette PME de se mettre à niveau. Prime abord, des pays asiatiques incluant 

Hong Kong, Japon, Chine, Malaisie, République de Corée, Taïwan, Thaïlande et Singapour ont su 

développer leurs secteurs de PME par le renforcement de l’esprit entrepreneurial. Ce dernier a fait 

naissance au miracle des pays asiatiques (Tambunan, 2007).  

 

Le développement entrepreneurial dans le cadre du programme de mise à niveau affecte les 

fonctions comme la maitrise de la gestion financière, le développement du marketing et l’offre des 

formations et des services consultatif dans les bonnes pratiques financières. De même, en Pologne, 

la demande aux compétences d’affaires comme le marketing, la publicité et la comptabilité, qui 

n’étaient auparavant pas nécessaires, sont désormais employés par tous les secteurs d’entreprises 

(Božović, 2007). Les inspirations des pays en transition, comme la Roumanie et la Hongrie, ont 

renforcé ces programmes de mise à niveau par la formation sur les techniques de gestion utilisées 

par les PME (Shuman et al 1985).  
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Également, Swanson et Webster (1992) ont constaté, dans les Républiques tchèque et slovaque, que 

les autorités publiques ont développé des programmes de formation sur la préparation d’un plan 

d’affaires, sur les techniques de pénétration aux marchés locaux et étrangers, sur l’organisation de 

travail, sur la gestion de la production, sur la gestion des ressources humaines et également sur les 

techniques de gestion de la comptabilité.  

 

En outre, le secteur de la PME en Malaisie a connu un développement substantiel grâce au 

développement de la ressource humaine. Ce capital est un élément clé dans l’amélioration des 

capacités technologiques et entrepreneurial des entreprises. De même, le gouvernement d’Indonésie 

a initié des programmes de soutien à l’entrepreneuriat visant l’amélioration de l’innovation, de la 

productivité, de la qualité des produits et les compétences de la ressource humaine (Banque 

mondiale, 1994, 2002, 2004). L’Inde et Taiwan ont connu un grand essor dans les activités de la 

mise à niveau du secteur de la PME tout en misant beaucoup plus sur la promotion de l’innovation, 

le soutien multiformes aux entrepreneurs, la fourniture de financement nécessaire dans les différents 

stades de développement de la PME (Todd et Javalgi, 2007 ; Lin et Chen, 2007). 

 

Pour concrétiser les programmes de formation du capital humain de l’entreprise, une pratique 

courante a été constatée dans tous les pays susmentionnées comme la création des pépinières et des 

incubateurs d’entreprises, des centres technologiques, des centres de l’innovation, des parcs 

industriels et des organismes spécialisés dans le démarrage des PME (Walder, 1995 ; Banque 

mondiale, 1997). Ces organismes ont apporté un grand soutien aux diverses activités des 

programmes de mise à niveau.  

 

En fait, plus explicitement, le programme de mise à niveau dans les PVD, comme pour la PME 

algérienne, est composé par des fonctions opérationnelles et des fonctions stratégiques. Les 

fonctions opérationnelles sont nécessaires pour le fonctionnement quotidien de l’entreprise. Les 

fonctions stratégiques donnent un avantage compétitif à l’entreprise. Dans cette étude, nous nous 

sommes intéressés aux fonctions opérationnelles. Ces dernières sont composées par les ressources 

tangibles et les ressources intangibles. Pour les variables de mise à niveau sur le plan de l’entreprise 

elle-même, nous avons sélectionné les ressources tangibles et les ressources intangibles. 

 

Les ressources de l’entreprise peuvent être définies comme les actifs productifs par lesquelles les 

activités sont accomplies au sein de l’entreprise (Mathews, 2006). Ces ressources ont été classées en 

six ressources stratégiques : physique, réputation, organisation, financière, humaine, intellectuelle et 

technologique (Amit et Schoemaker, 1993; Puente et Rabbino, 2003). Pour l’innovation du 

management administratif, ces actifs se divisent en ressources tangibles et en ressources intangibles. 

Les ressources intangibles sont rares, spécialisées, difficiles à négocier et à imiter et sont 

considérées comme intangibles (Barney, 2001; Conner, 2002; Ray et al, 2004). Théoriquement, les 

ressources intangibles sont des facteurs importants pour la réussite des entreprises (Conner, 2002; 

Lily Julienti et Hartini, 2010). Ussahawanitchakit (2012) confirme que le management administratif 

a un effet significatif sur la performance de l’entreprise. 

 

En ce qui concerne les ressources tangibles, elles comprennent les ressources physiques et les 

ressources financières de l’entreprise (Grant, 1995, 2002). Les ressources physiques, 

spécifiquement dans le cas des pays en développement, sont appropriées pour adopter la définition 

de Grant (2002) qui se réfère au niveau de sophistication de la technologie possédée par les 

entreprises telles que: les machineries, les équipements, les outils et les technologies. Les ressources 

tangibles sont facilement identifiées et évaluées (Grant, 1995). La technologie peut générer un 

avantage dans la détermination de la position concurrentielle d’une entreprise (Porter, 1985). Elle 

est considérée comme le principal moteur pour la réussite de l’entreprise, selon Storey (1994). C’est 

dans ce sens que les ressources tangibles pour notre recherche se concentrent sur la machinerie, les 

équipements et la sophistication de la technologie (Aziz et al., 2010). 
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Les ressources intangibles sont souvent tacites et difficiles à codifier (Conner et Prahalad, 1996). 

Elles sont également susceptibles d’être acquises dans les marchés des facteurs imparfaits (Barney, 

1996). Ces actifs immatériels sont difficiles à acquérir, à développer et à reproduire au sein d’une 

entreprise (Itami, 1987). Dans une perspective comportementale, les ressources intangibles mettent 

l’accent sur les caractéristiques de l’organisation comme la stratégie, la structure organisationnelle, 

les processus de gestion et les activités de l’entreprise (Kholi et Jaworski, 1990 ; Amadieu et 

Viviani, 2010). Dans cette optique, la priorité est placée sur la production, la diffusion et 

l’interprétation des informations sur les besoins du client (Hult et al., 2005).  

 

En effet, l’adoption de l’orientation du marché pour une entreprise améliore la performance de 

l’entreprise par rapport à ses concurrents (Jaworski et Kohli, 1993). De ce fait, dans la perspective 

comportementale et dans l’approche des processus de gestion, pour les ressources intangibles de la 

présente recherche, nous adoptons les processus de gestion qui sont présentés dans la gestion de la 

production, la gestion de la qualité de produit/service, la gestion organisationnelle, la gestion 

financière, la gestion des ressources humaines et la gestion du marketing. 

 

Lily Julienti et Hartini (2010) et Coserin et al. (2012) affirment à ce sujet que toutes les ressources 

sont tout aussi importantes pour déterminer la performance de l’entreprise. Les résultats montrent 

par ailleurs que les ressources intangibles sont des déterminants importants pour la réussite de 

l’entreprise. Xia et al. (2007) argumentent que les ressources de l’entreprise expliquent l’avantage 

concurrentiel et la performance de l’entreprise. Grant (1991) pour sa part soutient également que les 

ressources internes de l’entreprise constituent un point beaucoup plus stable pour développer 

l’entreprise et sont considérées comme principale source de profit. 

 

Barney (1991) a souvent insisté sur la pertinence des ressources internes, en particulier celles de 

nature immatérielle comme des facteurs déterminants de la compétitivité des entreprises (Hall, 

1993). Dans cette perspective, les investissements immatériels jouent un rôle important dans la 

réalisation d’une position privilégiée sur le marché et assurent la performance de l’entreprise à long 

terme (Zahra, 1999; Warren, 2000). C’est à partir de ce qui précède que nous avançons notre 

hypothèse portant sur le cas des pays en développement et particulièrement sur celui de l’Algérie. 

 

Hypothèse : le programme de mise à niveau, présenté dans les variables de ressources tangibles et 

les variables de ressources intangibles, a un effet positif sur la performance de la PME algérienne. 

 

Cette hypothèse étale le lien de causalité entre les variables du programme de mise à niveau, 

présentées dans les items ou les indicateurs des ressources intangibles et les indicateurs des 

ressources tangibles, et les items de mesure de la performance. Cette dernière est mesurée par des 

mesures des éléments financiers et des mesures des éléments non financiers.  La Figure 2 présente 

le modèle théorique de cette recherche. 
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Figure 2 : Modèle théorique de la recherche. 

 

  

 
 

8Source : Réalisée par les auteurs  

 

3. Méthodologie de la recherche  

 

Pour tester notre cadre théorique et vérifier nos hypothèses, nous allons procéder à une stratégie de 

recherche empirique déductive basée sur les résultats du terrain. La recherche s’appuie sur une 

méthode quantitative par la réalisation d’une enquête sur le terrain avec l’administration d’un 

questionnaire quantitatif. En fait, cette section présente la population de l’étude et l’échantillon, 

l’outil de la recherche, la cueillette de données et l’administration de l’enquête. 

 

3.2 Population de l’étude et échantillons  

 

Cette rubrique se focalise sur la présentation du terrain de l’étude et de la construction des 

échantillons. De toute la population des PME en Algérie, qui compte environ 1 119 339 PME en 

mois d’avril 2019, notre étude s’est intéressée à un échantillon déterminé. Il s’agit d’un échantillon 

de PME qui ont bénéficié d’un programme de mise à niveau. Subséquemment, nous présentons les 

spécificités de cet échantillon.  

 

3.2.1 Échantillon de l’étude 

 

Cet échantillon couvre les PME algériennes qui ont bénéficié d’un programme de mise à 

niveau initié par l’un des trois programmes, soit : le premier programme datant de 1999 à 2004. Ce 

programme compte quelques 325 PME/PMI. Le deuxième programme couvre la période de 2005-

2007 et la période de 2008-2013. Le programme est divisé en MEDA1 et MEDA2. Le programme 

MEDA1 a mis à niveau quelques 445 PME/PMI. Le MEDA2, ciblant quelques 580 PME/PMI, est 

en cours de réalisation et a débuté en mai 2008.  

Le troisième programme est étalé sur la période 2010-2014. Ce programme est affilié à l’Agence 

Nationale de Développement de la PME algérienne « ANDPME ». C’est un programme national 

ambitieux qui souhaite mettre à niveau quelques 20 000 PME.  

 
1. Ressources intangibles  

 
 Gestion de la production  

 Gestion de la qualité  

 Structure organisationnelle et 

management général  

 Gestion financière  

 Gestion ressources humaines et 

formation  

 Gestion du marketing  

 

2. Ressources tangibles  
 

 Modernisation de l’équipement  

 Acquisition de la technologie  

 

 

Mesure de la performance 

 Mesure des éléments financiers 
 
 Croissance de revenu 

 Croissance de bénéfice 

 Bénéfice sur les ventes 

 

 Mesure des éléments non financiers  
  
 Croissance de la part du marché 

 Conformité des processus de gestion 

 Conformité du produit 

 Satisfaction du client et des parties 

prenantes 

 Adaptabilité de l’entreprise à son 

environnement  

 Performance globale de la PME 

 

 

Programme de mise à niveau de la 
PME sur le plan de l’entreprise 
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3.3 Outil de la recherche  

 

L’objectif de la présente recherche est de mettre en évidence les liens qui existent entre les variables 

indépendantes de ressources intangibles et de ressources tangibles avec les items qui mesurent la 

performance. Le choix de notre outil de recherche est un questionnaire quantitatif, et ce tenant 

compte de ses avantages pour notre présente recherche, tels que décrit dans Roussel et Wacheux 

(2005).  

 

3.3.1 Élaboration du questionnaire   

 

Dans l’élaboration de notre questionnaire, nous passons à travers la composition du questionnaire, 

la définition opérationnelle des variables et des échelles de mesure, la détermination de ces échelles 

et enfin nous présentons le devis méthodologique pour la validation du questionnaire de recherche. 

 

3.3.1.1 Composition du questionnaire  

 

Compte tenu du fait que nous voulons, à travers cette recherche, mettre en évidence les liens qui 

existent entre les variables indépendantes de notre cadre théorique et la performance de l’entreprise, 

nous avons dimension un questionnaire théorique pour quantifier la mesure de chacune de nos 

variables. Le questionnaire est composé de quatre sections. La première section est réservée aux 

caractéristiques de l’entreprise et aux caractéristiques de l’entrepreneur et la deuxième section est 

consacrée aux questions mesurant la performance de l’entreprise. La troisième section est divisée en 

deux sous-sections. La première sous-section mesure les ressources intangibles et la deuxième sous-

section mesure les ressources tangibles. Ce questionnaire théorique sera soumis à une purification 

dans la prochaine section : analyse statistique des données collectées.  

 

Les ressources intangibles et les ressources tangibles sont composées de 8 dimensions. Au total, 6 

dimensions  composent les ressources intangibles et 2 dimensions  composent les ressources 

tangibles.  Les dimensions  de ressources intangibles forment la gestion de la production, la gestion 

de la qualité, la gestion financière, le management général, la gestion des ressources humaines et la 

gestion de marketing. Les ressources tangibles sont composées par les 2 dimensions : modernisation 

des équipements et acquisition de la technologie.  

 

3.3.1.2 Définition opérationnelle des échelles de mesure et des items 

 

La définition opérationnelle des variables se caractérise par la définition des échelles de mesure de 

chaque variable latente. Les variables observables ou les items sont repérés dans des échelles de 

mesure validées par des études empiriques. Cette logique suit la configuration structurelle qui est 

décrite dans l’Annexe 1. Dans ce tableau, nous identifions les échelles de mesure de chaque 

construit, le nom de l’échelle de mesure, le nombre d’items pour chaque échelle et n’oublions pas 

de mentionner la grandeur du coefficient de fiabilité de chaque échelle de mesure. Cette dernière est 

mesurée par le coefficient α de Cronbach. Ce coefficient détermine les échelles de mesure 

acceptable, fortement acceptable ou non acceptable, et ce, selon Roussel et Wacheux (2005). 

  

3.3.1.3 Mesures : Échelles de mesure pour l’élaboration du questionnaire 

  

Le questionnaire est composé de questions quantifiées préparées à partir des questions ou 

proprement dit  items. Ces items déterminent les échelles de mesure qui seront regroupées dans des 

facteurs ou dans des dimensions. Le questionnaire vise la quantification de ces échelles de mesure. 

Pour les échelles qui mesurent les dimensions  de ressources tangibles et de ressources intangibles 

du programme de mise à niveau et la dimension performance, elles sont mesurées sur une échelle 
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continue de Likert de 7 points. Le choix de l’amplitude de cette échelle est pour maximiser la 

variance dans nos variables. Par ailleurs, les caractéristiques de l’entreprise et de l’entrepreneur sont 

mesurées sur une échelle nominale ou ordinale. 

 

L’Annexe 1 regroupe toutes les échelles de mesure employées dans notre questionnaire incluant les 

caractéristiques générales de l’entreprise et les caractéristiques de l’entrepreneur, la dimension de 

mesure de la performance de l’entreprise, les dimensions des ressources intangibles et les 

dimensions de ressources tangibles. Au total, nous avons 85 questions ou items mesurés sur une 

échelle continue de Likert de 7 points.  

 

3.3.1.4 Devis méthodologique pour la validation du questionnaire 

 

À la lumière de Roussel et Wacheux (2005) et Thiétart (1999), le devis méthodologique pour 

valider notre questionnaire s’est déroulé en deux étapes.  

  

 

A. Première étape : validité du contenu (Arbitrage de questionnaire) 

 

Une fois le questionnaire rédigé, il a été soumis à une analyse de contenu par les membres de notre 

laboratoire de recherche, en premier lieu. En deuxième lieu, le questionnaire vérifié par ces 

membres est envoyé aux membres du panel d’experts. Ce dernier est composé par des experts avec 

des compétences requises dans les domaines du management international et d’entrepreneuriat, soit 

des académiciens, et ce afin de vérifier le contenu de ce questionnaire théoriquement. En troisième 

lieu, le questionnaire vérifié par les académiciens est une fois de plus soumis à un panel d’experts, 

qui, cette fois, sont des praticiens et des consultants en mise à niveau des entreprises. Ils sont 

principalement des cadres du ministère de l’industrie, de la PME et de la promotion de 

l’investissement en Algérie et des consultants de l’Agence Nationale de Développement de la PME 

« ANDPME » à Alger. De même, le questionnaire a été vérifié par des cadres de quelques bureaux 

de consulting privé en Algérie.  

 

B. Deuxième étape : validité des dimensions « test pilote » 

  

De plus, une fois le contenu du questionnaire validé par les panels d’experts, il a été soumis à un 

test pilote sur un petit échantillon de 60 entreprises algériennes, et ce pour finaliser la validité de 

construit. Ce petit échantillon est constitué par des PME algériennes qui ont bénéficié d’un 

programme de mise à niveau. Après la compilation des données sur le logiciel statistique SPSS 19, 

nous avons fait le premier test touchant la conception des dimensions du questionnaire et nous 

avons testé les différents coefficients statistiques, par exemple le coefficient alpha de Cronbach, les 

charges factorielles, les coefficients et les indices de l’analyse factorielle exploratoire. Cette étape 

nous a permis également de tester la compréhension de nos répondants aux différents items de notre 

questionnaire.  

 

3.4. Cueillette de données et déroulement de l’enquête  

 

En résumé, la collecte de données a été faite principalement par questionnaire. Ce dernier a été 

conçu sur un site Web hébergé par les serveurs de SurveyMonkey. Cette collecte a utilisé l’envoi du 

lien Web par courriel. Le lien Web du questionnaire purifié est: 

https://www.surveymonkey.com/s/entreprise-algerie. Ce questionnaire est  accompagné d’une lettre 

explicative afin de rassurer les entrepreneurs sur le fait que cette étude ne fera l’objet que d’une 

recherche académique.  

 

https://www.surveymonkey.com/s/entreprise-algerie
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L’envoi de la lettre d’invitation pour répondre au sondage par la compagnie Kompass 

Internationale, filiale Algérie, pour répondre à notre sondage, a été fait à trois reprises. Pour 

l’opération e-mailing, il y a eu un premier envoi de la lettre d’invitation par courriel et deux rappels 

dans des périodes différentes et distantes. Cependant, la lettre d’invitation a été envoyée 

uniquement à deux reprises pour l’envoi par télécopieur et à une seule fois pour l’envoi du 

questionnaire par la poste. 

 

Finalement, notre population, visée par l’envoi du lien Web contenant le questionnaire électronique, 

dépasse les 11 320 entreprises. Dans une deuxième phase, les entreprises qui ont répondu à notre 

questionnaire sont  1 014 entreprises, soit un taux de réponse de 08,95%. Dans la première phase, 

nous avons collecté 349 entreprises répondantes. Par ces 349 réponses, nous avons effectué la 

purification du questionnaire. Ce dernier questionnaire purifié a été utilisé pour la collecte effective 

des données dans la deuxième phase. À la fin de la première phase, le site Web de sondage a été 

réinitialisé afin de commencer la collecte de données par un questionnaire bien purifié. D’autre part, 

nous avons jugé que la langue appropriée pour la collecte des données soit le français, tout en 

s’adressant aux entrepreneurs ou aux dirigeants d’entreprises. En général, nous concluons que 

l’échantillon de l’étude est représentatif comparativement à toute la population du secteur des PME 

algérien.  

 

4. Analyse de données collectées 

 

Comme dans notre analyse de données, nous allons utiliser dans la vérification de notre hypothèse 

par la technique statistique : la modélisation par les équations structurelles, l’ajustement du modèle 

théorique aux données recueillies est planifié par l’utilisation de l’Analyse Factorielle 

Confirmatoire « AFC ». Alors, la section d’analyse de données sera divisée en deux éléments: 

l’ajustement du modèle théorique aux données collectées et la vérification de l’hypothèse par la 

méthode statistique modélisation par les équations structurelles. Mais avant tout, il faut procéder à 

la purification du questionnaire de la recherche et ne retenir que les échelles de mesure et les items 

qui captent le maximum de variance.    

 

4.1 Purification du questionnaire 

  

Suite à la première phase de la collecte de données, 349 réponses ont été collectées par les différents 

moyens utilisés dans cette cueillette de données. L’objectif de la purification du questionnaire vise à 

réduire la taille du questionnaire et de retenir que les échelles de mesure et les items qui captent le 

maximum de variance (Churchill, 1979), c.-à-d. les items les plus forts. L’opération d’épuration de 

ce questionnaire est développée en deux étapes. Dans la première étape, nous utilisons l’Analyse 

Factorielle Exploratoire « AFE ». Cependant, dans la deuxième étape, nous utilisons, pour une 

échelle de mesure, la grandeur du coefficient α « alpha » de Cronbach. 

 

Ainsi, dans la première phase de la collecte de données, nous avons collecté 349 réponses, 169 

réponses ont été utilisées pour la purification de notre questionnaire et le reste sera utilisé pour 

l’opération de validation de notre modèle théorique par l’Analyse Factorielle Confirmatoire 

« AFC ». Dans la prochaine rubrique, nous présenterons une brève description des procédures de 

purification de notre questionnaire quantitatif, et ce selon la démarche de Churchill (1979) 

actualisée par Roussel (2005). 
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4.1.1 Procédures et résultats de la purification du questionnaire 

 

Dans la purification de notre questionnaire, nous employons l’analyse de la structure factorielle 

exploratoire « AFE » et l’analyse de fiabilité de la cohérence interne par l’analyse du coefficient « α 

de Cronbach », en premier lieu. En deuxième lieu, nous présentons les résultats de la purification du 

questionnaire pour chaque étape.  

 

Pour la première étape qui concerne l’analyse factorielle exploratoire, nous cherchons les items qui 

ont une charge factorielle dépassant le 0,50 jusqu’au 1. Alors, les résultats sont comme suit : 21 

items présentés dans le questionnaire ont été éliminés et un facteur a été supprimé. En fait, un 

facteur qui représente un seul item ne construise pas un facteur en tant que tel.  

  

Pour la deuxième étape concernant l’analyse de la fiabilité, nous cherchons à arriver au maximum à 

des échelles de mesure, en premier lieu, dans la fourchette de 0,70 et, en deuxième lieu, dans la 

fourchette de 0,80. De ce fait, nous lançons la deuxième étape.  

 

Pour le résultat de cette première étape, au total, notre questionnaire comprend 85 items mesurés sur 

une échelle continue. Par l’analyse de la structure factorielle, 19 items qui ne répondent pas aux 

critères précités ont été éliminés. En outre, en complément et avec l’analyse factorielle, pour la 

mesure Alpha « α » de Cronbach, nous signalons qu’aucune échelle n’est sous la barre de 0,70. 

Aucune échelle n’a alors été éliminée suite à cette exigence. Au total, nous avons 16 échelles de 

mesure dont 7 sont dans la barre de 0,90 ; 6 sont dans la barre de 0,80 et uniquement 2 dans la barre 

de 0,70 et une échelle a été éliminée, nommée « planification financière ». La raison de 

l’élimination est que les charges factorielles des items de cette échelle sont faibles et il ne reste 

qu’un seul item qui satisfait à ces exigences. Toutefois, ce seul item ne représente pas un facteur. 

 

Donc, nous avons 8 échelles de mesure, soi-disant dans les normes, et 7 échelles dans la fourchette 

de 0,90, qui nécessitent un raccourcissement. Ce fait nous pousse à faire des itérations sur l’analyse 

de la fiabilité de la cohérence interne sur le coefficient α de Cronbach. Cette analyse touche les 

échelles de mesure qui sont aptes à les raccourcir. 

  

4.2 Ajustement du modèle théorique aux données collectées 

 

L’analyse factorielle confirmatoire est une étape primordiale et préalable pour l’ajustement du 

modèle global aux données collectées et pour la vérification de notre  hypothèse par la méthode 

statistique modélisation par les équations structurelles. Ces équations structurelles nous permettent 

de tester notre ultime hypothèse. La démarche suivie pour élaborer cette analyse est un peu 

rigoureuse. Cette démarche repose sur la concrétisation de cinq phases pour chaque étape. En effet, 

au total, nous avons trois étapes. Chaque étape traite une partie de l’ajustement de notre modèle 

théorique. La dernière étape traite l’intégration des deux modèles de mesure. Dans l’analyse de 

données, nous allons utiliser le logiciel LISREL 9.1 sous le module SIMPLIS.  

 

4.2.1 Étapes opérationnelles pour l’élaboration de l’AFC  

 

Notre modèle théorique est composé de deux modèles de mesure. Afin d’effectuer une AFC pour 

notre modèle théorique global, trois étapes sont proposées. La première étape concerne la 

vérification de l’ajustement du modèle de mesure de ressources intangibles et de ressources 

tangibles. La deuxième étape concerne l’ajustement de la variable dépendante mesurant la 

performance de l’entreprise. Une dernière étape est l’intégration de ces modèles de mesure ajustés.  

 

En fait, dans chaque étape, nous procédons à la comparaison des modèles alternatifs afin de 

déterminer le modèle qui s’ajuste bien aux données collectées. Le jugement de la qualité 
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d’ajustement du modèle ressorti sera mesuré par la qualité des indices d’ajustement du modèle 

choisi relativement aux modèles alternatifs. Pour des mesures de simplicité de présentation des 

résultats, nous exposons uniquement dans ces deux premières étapes le tableau comprenant les 

résultats des indices d’ajustement. Cependant, dans la troisième étape, nous présentons le tableau 

démontrant les indices d’ajustement avec une interprétation de ces indices et la présentation des 

figures du modèle issu montrant le modèle global ajusté.  

 

1) Étape 1 : Ajustement aux données empiriques du modèle de mesure composant les 

ressources immatérielles et les ressources matérielles, 

 

2) Étape 3 : Ajustement aux données empiriques du modèle de mesure de la variable 

dépendante « performance » 

 

3) Étape 4 : Intégration des trois modèles de mesure : 

  

i. Sous-étape 4.1 : intégration du modèle de mesure des ressources tangibles et ressources 

intangibles avec le modèle de mesure de la variable dépendante performance, 

 

ii. Sous-étape 4.2 : intégration du modèle de mesure des ressources tangibles, ressources 

intangibles avec le modèle de mesure de la variable dépendante performance. 

 

Tableau 1 : Intégration des deux modèles de mesure de ressources tangibles et de ressources 

intangibles avec le modèle mesurant la performance 

 

Indices X
2
 p dl X

2
/dl 

GF

I 

AGF

I 
SRMR 

RMSE

A 

NF

I 

NNF

I 

CF

I 

Modèle 

modifié 4

: 

1427.7

9 

0.00000

5 

81

5 
1.75 

0.7

5 
0.71 0.05 0.06 

0.9

4 
0.97 

0.9

7 

Seuil 

préconisé 
P : Sig < 0,05  

Plus 

faible 

possibl

e entre 

1 et 2 

ou 3 

voire 5 

> 

0.9 
> 0.9 

La plus 

proche 

de 0,  

valeur 

fixée par 

le 

chercheu

r 

< 0,08 

et si 

possible 

< 0,05. 

Plus proche de 1 

 

13Source : Réalisé par les auteurs  

 

4.3 Vérification de l’hypothèse 

 

Rappelons que notre hypothèse voudrait tester si le programme de mise à niveau de la PME 

algérienne, présenté dans les variables de ressources tangibles et de ressources intangibles, a un 

effet positif sur la performance. Pour tester cette hypothèse, nous avons fait appel à la technique 

statistique modélisation par les équations structurelles «MES ». L’usage de la modélisation par les 

équations structurelles est très demandé. La robustesse et la crédibilité de MES ont augmenté son 

utilisation par les chercheurs, notamment dans les sciences humaines (Schumacker et Lomax, 

2010).  

 

4.3.1 Analyse de données sur l’effet du programme de mise à niveau sur la performance de la 

PME 
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Comme notre modèle n’est pas parcimonieux, il englobe 10 variables latentes avec 43 variables 

observables. Cette hypothèse cherche alors à vérifier si le programme de mise à niveau a un effet 

positif sur la performance. Les variables indépendantes, dans ce cas, sont les facteurs de ressources 

intangibles et les facteurs de ressources tangibles. La variable dépendante performance est divisée 

en deux variables latentes : performance non financière « PERFNF » et performance financière 

« PERFF ».  

 

Pour vérifier cette hypothèse, nous allons utiliser le modèle issu de l’analyse factorielle 

confirmatoire susmentionné. Notre modèle comporte 36 variables observables indépendantes 

regroupées dans 8 variables latentes.  De même, 7 variables observables dépendantes sont 

regroupées dans 2 variables latentes. Dans l’ensemble, 5 variables observables mesurent la 

performance non financière « PERFNF » et 2 variables observables mesurent la performance 

financière « PERFF ».  

 

L’analyse de données est faite par le Logiciel LISERL 9.1 et la syntaxe du programme est réalisée 

sous le module Simplis. Les résultats de cette analyse de données sont présentés dans le Tableau 3. 

De prime abord, le modèle de MES reproduit est très bien ajusté, avec un Chi-Deux de 1455.773 et 

un degré de liberté de 816 unités, ce qui donne un Chi-Deux normé de 1.78. Ce dernier constitue un 

très bon indice d’ajustement car le Chi-Deux sert à reproduire tous les indices d’ajustement. Les 

autres indices comme le RMSEA sont très acceptables avec une valeur de 0.062. Les indices de bon 

ajustement comme le GFI et l’AGFI sont au-dessous du seuil, mais ils sont acceptables. Sachant 

que notre modèle est non parcimonieux, ces deux derniers indices sont très sensibles à la complexité 

du modèle. Toutefois, le NFI est très acceptable par une valeur de 0.92 plus proche de la valeur de 

1. Les valeurs de t de Student et les valeurs de coefficients de régression sont présentées 

respectivement dans la Figure 4 et la Figure 5.  

 

4.3.2 Explication des résultats de l’analyse de modélisation par les équations structurelles 

 

Une remarque peut être faite dans le Tableau 2 présentant la matrice des résultats de la vérification 

de l’hypothèse et spécifiquement dans la colonne montrant les coefficients de régression Gamma, 

quelques valeurs de ce coefficient ne sont pas comme d’habitude dans l’intervalle [-1, +1]. Joreskog 

(1999) explique qu’il existe une mauvaise compréhension concernant les coefficients de régression 

Gamma standardisés qui doit être dans l’intervalle [-1, +1]. Il explique que dans la solution 

complètement standardisée dans LISREL et spécialement dans le module Simplis, des facteurs de 

régression peuvent prendre des valeurs hors de cette étendue [-1, +1] et cela ne signifie pas 

nécessairement qu’il y a une faute ou erreur. En fait, ces coefficients de régression standardisés ne 

sont pas contraints à l’intervalle [-1, +1] SEULEMENT lorsqu’il n’y a qu’une seule variable 

indépendante prédicateur de la variable dépendante. S’il y a deux ou  plus de variables 

indépendantes, alors il est possible que les coefficients standardisés Gamma soient en dehors de 

cette étendue. Ce phénomène peut être dû à une forte multi-colinéarité dans les données collectées. 

 

En fait, le traitement statistique, pour la vérification de cette hypothèse, a abouti aux résultats 

suivants. Dans l’interaction des 8 variables latentes de ressources tangibles et de ressources 

intangibles avec les deux variables latentes de performance, les résultats ont donné lieu à des 

variables non significatives, des variables significatives négativement et d’autres variables 

significatives positivement. 

 

Les facteurs qui ont été non significatifs sont : structure organisationnelle et management général 

« STORMAGL » avec les deux variables dépendantes de performance non financière et 

performance financière respectivement « PERFNF, PERFF », gestion de la qualité « GQALITE » 

avec la variable dépendante performance non financière « PERFF », gestion des finances 
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« GFINANCE » avec performance financière « PERFF » et rendement et modernisation de 

l’équipement « RDMODREQ » avec performance financière « PERFF ». 

 

Les facteurs qui ont été positivement significatifs sont : le facteur gestion de la production 

« GPRODUCT » et le facteur gestion du marketing « GMARKTG » avec les deux variables 

dépendantes performance non financière « PERFNF » et performance financière « PERFF ».  

 

Les facteurs qui ont été négativement significatifs sont : le facteur de gestion de ressources 

humaines « GRHUMAIN » et le facteur acquisition des nouvelles technologies « ACQTECHN » 

avec les deux variables dépendantes performance non financière et  performance financière 

« PERFNF, PERFF ». De même, s’ajoute le facteur gestion de la qualité « GQALITE » et le facteur 

gestion financière « GFINANCE » avec la variable dépendante performance non financière 

« PERFNF ». Enfin, le facteur de rendement et modernisation de l’équipement « RDMODREQ » 

est significatif  avec la variable dépendante performance non financière « PERFNF ». 

 

Pour les facteurs positivement significatifs, le facteur gestion de la production « GPRODUCT » est 

significatif à un seuil de " t(816) = 3.743, p = 0.0005< .05 et un gamma = 3.286" pour la variable 

dépendante performance non financière « PERFNF » et ce facteur est également significatif pour la 

variable dépendante performance financière « PERFF » à un seuil de " t(816) = 2.150, p = 0.032 < 

.05" et un gamma = 2.153". De même, le facteur gestion de la qualité « GMARKTG » est 

significatif à un seuil de " t(816) = 3.581, p = 0.0005 < .05 et un gamma = 14.133" pour la variable 

dépendante performance non financière « PERFNF » et aussi ce facteur est significatif pour la 

variable dépendante performance financière « PERFF » à un seuil de  " t(816) = 2.134, p = 0.033< 

.05" et un gamma = 8.867". 

 

Figure 4: Modèle d’effet des ressources tangibles et des ressources intangibles sur la performance 

présentant les valeurs de t de Student. 

 
15Source : Réalisée par les auteurs 
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Figure 5: Modèle d’effet des ressources tangibles et des ressources intangibles sur la performance 

présentant les valeurs des coefficients de régression.  

 

 

 
 

16Source : Réalisée par les auteurs 

 

Les facteurs négativement significatifs, le facteur gestion de la qualité « GQALITE» est significatif 

à un seuil de " t(816) = -2.826, p = 0.005 < .05 et un gamma = -2.656" pour la variable dépendante 

performance non financière « PERFNF ». Le facteur gestion des finances « GFINANCE» est 

significatif à un seuil de " t(816) = -3.533, p = 0.0005< .05 et un gamma = -0.875" pour la variable 

dépendante performance non financière « PERFNF ».  

 

Le facteur gestion des ressources humaines « GRHUMAIN » est significatif à un seuil de " t(816) = 

-3.556, p = 0.0005 < .05 et un gamma = -10.833" pour la variable dépendante performance non 

financière « PERFNF » et ce facteur est aussi significatif pour la variable dépendante performance 

financière « PERFF » à un seuil  de " t(816) = -2.103, p = 0.036 < .05 et un gamma = -6.681". Le 

facteur rendement et modernisation de l’équipement « RDMODREQ» est significatif à un seuil de " 

t(816) = -3.633, p = 0.0005< .05 et un gamma = -0.721" pour la variable dépendante performance 

non financière « PERFNF ». Également, le facteur acquisition des nouvelles technologies 

« ACQTECHN » est significatif à un seuil de " t(816) = -3.379, p = 0.001 < .05 et un gamma = -

2.857" pour la variable dépendante performance non financière « PERFNF » et ce même facteur est 

Légende :  

Variable latente indépendante :  

Variable latente dépendante :  

Variable observable (Indicateurs) :  

Erreur de mesure :  
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significatif à un seuil de "t(816) = -2.083, p = 0.038 < .05" et un gamma = -1.986" pour la variable 

dépendante performance financière « PERFF ». 

 

Cependant, les déterminants de performance de l’entreprise algérienne sont présentés dans le 

Tableau 4. Ces indicateurs sont regroupés dans les deux facteurs qui sont significativement positifs. 

Les deux facteurs sont la gestion de la production « GPRODUCT » avec 7 indicateurs et la gestion 

du marketing « GMARKTG » avec 6 indicateurs. Au total, 13 indicateurs qui qualifient la 

performance de l’entreprise algérienne. 
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Tableau 2 : Matrice des résultats de la vérification de l’hypothèse 

 

Variables 

indépendantes 

Variables 

dépendantes 

Tests de significativité Indices d’ajustement du modèle 

Coefficient 

de 

régression 

« Gamma » 

Signification 

« Valeur de 

P » 

Test t 

(Significatif   

t > |1,96|) 

Décision  de 

signification 

Sens  de 

signification 
X

2
 

P 

(associé) 
dl X

2
/dl RMSEA GFI AGFI NFI 

GPRODUCT 
PERFNF 3.286 0.0005             3.743 S Positif 

1455.773 0.00005 816 1.78 0.062 0.742 0.701 0.942 

PERFF 2.153 0.032             2.150 S Positif 

GQALITE 
PERFNF -2.656 0.005            -2.826 S Négatif 

PERFF -1.521 0.192            -1.308 NS --- 

STORMAGL 
PERFNF 0.144 0.482             0.705 NS --- 

PERFF -0.003 0.994               -0.008 NS --- 

GFINANCE 
PERFNF -0.875 0.0005             -3.533 S Négatif 

PERFF -0.440 0.181             -1.342 NS --- 

GRHUMAIN 
PERFNF -10.833 0.0005              -3.556 S Négatif 

PERFF -6.681 0.036             -2.103 S Négatif 

GMARKTG 
PERFNF 14.133 0.0005          3.581 S Positif 

PERFF 8.867 0.033         2.134 S Positif 

RDMODREQ 
PERFNF -0.721 0.0005             -3.633 S Négatif 

PERFF -0.546 0.103             -1.633 NS --- 

ACQTECHN 
PERFNF -2.857 0.001                        -3.379 S Négatif 

PERFF -1.986 0.038                       -2.083 S Négatif 

Seuils préconisés P : Sig < 0.05  

Plus 

faible 

possible 

entre 1 

et 2 ou 

3 voire 

5 

< 0.08 et 

si 

possible  

< 0.05 

> 0.9 

 

Plus 

proche 

de 1 

 

S : Significatif,   NS : Non Significatif 

 

18Source : Réalisé par les auteurs 
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.  

4.3.2 Récapitulatif sur la vérification de l’hypothèse  

 

Notre hypothèse cherche à connaitre l’effet positif du programme de mise à niveau sur la 

performance.  Alors, les facteurs de succès de ce programme sont présentés dans le facteur gestion 

de la production « GPRODUCT » et le facteur gestion du marketing « GMARKTG ». Toutefois, les 

indicateurs de performance issus de ces facteurs sont présentés dans le Tableau 4. Donc, notre 

hypothèse est supportée uniquement pour la variable gestion de la production et la variable gestion 

du marketing. Le Tableau 2 résume la signification de notre hypothèse de recherche 

 

Tableau 3: Résumé de la vérification de l’hypothèse  

 

 

Facteurs 

 

Description des facteurs 
Vérification de 

l’hypothèse 

GPRODUCT Gestion de la production Supportée 

GQALITE Gestion de la qualité Non supportée 

STORMAGL Structure organisationnelle et management général Non supportée 

GFINANCE Gestion financière Non supportée 

GRHUMAIN Gestion des ressources humaines Non supportée 

GMARKTG Gestion du marketing Supportée 

RDMODREQ Rendement de la modernisation de l’équipement Non supportée 

ACQTECHN Acquisition de nouvelles technologies Non supportée 

16 

Source : Réalisé par les auteurs 

 

 

Tableau 4: Déterminants de performance de l’entreprise algérienne 

   

 

Indicateurs de performance  

 

Facteurs 
Description 

des facteurs 
Déterminants Nom de déterminants 

GPRODUCT 
Gestion de la 

production 

q16.1 Amélioration de la normalisation des produits. 

q16.2 Amélioration de la gestion des processus de production. 

q16.3 Optimisation du temps de la production. 

q17.1 Amélioration de fiabilité du produit fini. 

q17.2 Amélioration de la capacité de processus de production. 

q17.3 Bonne maitrise de la gestion des stocks des produits finis. 

q17.4 
Minimisation régulière du coût de revient des produits 

finis. 

GMARKTG 
Gestion du 

marketing 

q25.1 Meilleur service à la clientèle. 

q25.2 Meilleure orientation sur le client. 

q25.3 Forte diversification des produits/services. 
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q26.1 Meilleure communication des informations sur les clients. 

q26.2 Surveillance accrue des marchés. 

q26.3 

Meilleure communication des informations sur 

satisfaction/insatisfaction des clients à tous les niveaux de 

l’entreprise. 

 

17Source : Réalisé par les auteurs 

 

Discussion des résultats  

 

Pour la vérification de notre hypothèse, nous avons utilisé l’analyse de modélisation par les 

équations structurelles. L’hypothèse a été partiellement supportée. Deux (2) facteurs sur huit (8) ont 

été maintenus par nos données empiriques. Par ailleurs, suite aux résultats présentés dans le 

Tableau 3 et le Tableau 4, les facteurs qui ont une signification positive, validés par nos données 

empiriques, composent l’effet positif du programme de mise à niveau sur la performance de la PME 

algérienne: le facteur gestion de la production et le facteur gestion du marketing. Ces deux derniers 

facteurs sont positivement significatifs avec les deux variables dépendantes de performance : 

performance non financière « PERFNF » et performance financière « PERFF ».  Par ailleurs, le 

cadre empirique de la recherche est présenté dans la Figure 6. 

 

Figure 8 : Cadre empirique de la recherche. 

 

 
Source : Réalisé par les auteurs 

 

Apparemment, la validation des facteurs gestion de la production et gestion du marketing pourrait 

s’expliquer par le volume de demande substantiel des produits finis en Algérie. Il existe une grande 

demande des produits fabriqués car on assiste à un pays où la consommation est plus grande que le 

volume de la production. Pour écouler ces produits sur le marché, il est nécessaire d’avoir un 

service de marketing très fort. Tenant compte du volume considérable de la production, les 

entreprises algériennes ont commencé à créer des services du marketing afin d’écouler leurs 

produits et d’assurer un lien avec le client soit interne ou externe. La preuve, chaque entreprise a 

recruté un directeur commercial. C’est tout à fait normal que le service de la production travaille en 

étroite collaboration avec le service de marketing pour écouler les produits de l’entreprise. Avec 

l’avenue de la concurrence des produits importés de bonne qualité et de très bon prix, l’entreprise 

algérienne commence à donner une grande importance à l’activité du marketing.   

 

Tableau 5: Déterminants de performance de la PME algérienne 

 

Facteurs Description Nom de déterminants 

 

Ressources intangibles  
 
 Gestion de la production  

 Gestion du marketing  

 
  

Mesure de la performance 

 

 Mesure des éléments non financiers  
 Croissance de la part du marché 

 Conformité des processus de gestion 

 Conformité du produit 

 Satisfaction du client et des parties prenantes 

 Adaptabilité de l’entreprise à son environnement  

 

 Mesure des éléments financiers 
 Croissance de revenu 

 Bénéfice sur les ventes 

 

Programme de mise à niveau de la 
PME sur le plan de l’entreprise 
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des facteurs 

GPRODUCT 
Gestion de la 

production 

Amélioration de la normalisation des produits 

Amélioration de la gestion des processus de production 

Optimisation du temps de la production 

Amélioration de fiabilité du produit fini 

Amélioration de la capacité de processus de production 

Bonne maitrise de la gestion des stocks des produits finis 

Minimisation régulière du coût de revient des produits finis 

GMARKTG 
Gestion du 

marketing 

Meilleur service à la clientèle 

Meilleure orientation sur le client 

Forte diversification des produits/services 

Meilleure communication des informations sur les clients 

Surveillance accrue des marchés 

Meilleure communication des informations sur 

satisfaction/insatisfaction des clients à tous les niveaux de 

l’entreprise 

 

Source : Réalisé par les auteurs 

 

Toutefois, sur l’ensemble des 8 facteurs, seulement 2 facteurs sont significatifs positivement, ceux-

ci prouvent que l’entreprise algérienne n’est pas structurée. Ses principales fonctions sont de 

produire et puis de vendre ces produits. Pour les autres 6 facteurs, l’entreprise algérienne souffre de 

cette ressource ou carrément ne donne pas d’importance à cette fonctionnalité.   

 

Pour la vérification de notre hypothèse, à propos de la comparaison de nos résultats avec la 

littérature portant sur le même sujet, nos résultats sont cohérents avec les résultats de Lily Julienti et 

Hartini (2010) qui indiquent que, dans le contexte malaisien, par exemple, les ressources intangibles 

sont les principaux moteurs de la performance. En outre, Apintalisayon (2008) confirme dans son 

étude que les actifs immatériels contribuent plus que les ressources tangibles dans la création de la 

valeur et la croissance de la performance de l’entreprise. Inmyxai et Takahashi (2009) affirment 

d’autre part que l’activité de marketing améliore la performance de l’entreprise et conduit aussi à la 

croissance des affaires. 

 

Cependant, Amadieu et Viviani (2010) soutiennent, en ce qui les concerne, que l’impact des 

ressources intangibles sur la performance de l’entreprise est susceptible de varier entre les industries 

pour une raison principale. Cette raison réside dans la nature des ressources intangibles qui peuvent 

être sources d’avantages concurrentiels. La nature de la ressource immatérielle est susceptible d’être 

différente d’un secteur d’activité à un autre. C’est pourquoi, dans notre recherche, l’étude porte sur 

tous les secteurs confondus, ce qui confirme la médiocrité de l’impact des ressources intangibles. 

Cependant, les ressources tangibles n’ont pas du tout d’impact sur la performance de la PME 

algérienne mise à niveau. 

 

Alors, les facteurs de succès des différents programmes de mise à niveau des petites et moyennes 

entreprises en Algérie sont le facteur gestion de la production et le facteur gestion du marketing. 

Ces facteurs prouvent que l’entreprise algérienne n’est pas structurée. Ses principales fonctions sont 

la production et puis la vente, du fait que le secteur de la PME en Algérie est un secteur naissant. Sa 

création remonte principalement aux années 2000 avec l’établissement du ministère de la petite et 

moyenne entreprise et de l’Artisanat. Cette initiative de création d’un ministère dédié aux PME a 

résulté suite à la libéralisation du marché et son ouverture sur la propriété privée des entreprises.  

 

Quant aux indicateurs, de chacun des deux facteurs, appelés déterminants après le traitement 

statistiques visent l’amélioration de de la normalisation des produits, la gestion des processus de 

production, la fiabilité du produit fini et la capacité de processus de production. Également, le 
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programme de mise à niveau optimise le temps de la production et assure la bonne maitrise de la 

gestion des stocks des produits finis et maitrise le coût de revient des produits finis, et ce pour le 

facteur gestion de la production. 

  

Pour les déterminants du facteur de gestion de marketing, il s’est avéré que ce programme de mise à 

niveau assure un meilleur : service à la clientèle, orientation sur le client, communication des 

informations sur les clients et communication des informations sur satisfaction/insatisfaction des 

clients à tous les niveaux de l’entreprise. En outre, les déterminants qui touchent la forte 

diversification des produits/services, la surveillance accrue des marchés prouvent que la PME 

algérienne commence à mettre ses pieds solides sur l’irrigation d’une entreprise forte et 

concurrente.   

 

Pour notre hypothèse vérifiant l’effet de la mise à niveau sur la performance, la variable observable, 

item mesurant l’adaptation de notre entreprise à son environnement contextuel, est aussi largement 

significative avec une très grande charge factorielle (voir Figure 4 et Figure 5). Cette variable 

observable dépendante est présentée dans l’item q15.5 démontrant la capacité d’adaptation de 

l’entreprise algérienne à son environnement contextuel. Ceci prouve que la dimension 

« adaptation » de l’entreprise à son environnement contextuel prend beaucoup d’attention de la part 

des entrepreneurs algériens. Cela veut dire que l’adaptation de la PME algérienne est toujours 

présente dans les préoccupations des chefs des entreprises. 

 

Conclusion 

 

Notre étude s’inscrit dans l’objectif d’évaluation de ces programmes et de déterminer leur impact 

sur la performance. De ce fait, nous avons décelé les facteurs de succès de ces programmes et nous 

avons discuté la composante d’adaptation dans la perspective de dépendance à l’égard des 

ressources. Hormis d’autres facteurs environnementaux et organisationnels, la recherche a étudié 

l’impact des ressources intangibles et des ressources tangibles sur la performance. De même, nous 

avons réussi à déceler les déterminants de performance de la PME algérienne mise à niveau (voir 

Tableau 5). Pour les six autres facteurs, les entrepreneurs algériens ne leur donnent pas importance 

ou carrément l’entreprise algérienne souffre de ces ressources. Pour découvrir ces facteurs, nous 

avons utilisé une technique statistique de deuxième génération: la modélisation par les équations 

structurelles, une technique fiable et crédible qui ne laisse aucune marge à l’erreur.  

 

Ainsi, théoriquement ou coté contribution théorique, nous avons développé et validé un 

questionnaire théorique portant sur la mise à niveau de la PME. Ce questionnaire sera applicable sur 

tout contexte de pays en développement. Pour faire appliquer ce questionnaire sur tout contexte de 

pays en développement, il faudrait faire la collecte de données sur le contexte du pays en question, 

purifier le questionnaire par une analyse factorielle exploratoire, ajuster le modèle théorique de la 

recherche aux données collectées par une analyse factorielle confirmatoire et puis suivre la 

démarche de la vérification des hypothèses développées dans la section analyse de données qui a été 

faite par la technique statistique modélisation par les équations structurelles.   

 

En outre, nous avons testé une théorie académique sur le contexte algérien. C’est bien la théorie 

néo-institutionnelle des organisations, L’explication de la théorie néo-institutionnelle des 

organisations de l’adaptation de la PME face à son environnement via la réalisation des 

programmes de mise se fait par l’isomorphisme. Les programmes de mise à niveau sont présentés 

dans les ressources tangibles et intangibles. Pour l’isomorphisme, les autres PME de la population 

imitent les pratiques de ce programme de mise à niveau  réalisé dans les autres PME. Alors, les 

PME se ressemblent en appliquant le concept d’isomorphisme organisationnel à travers le principe 

d’imitation. Les pressions normatives et coécrives issues des concepts clés de cette théorie donnent 

à la PME algérienne la légitimité de survie dans un environnement socio-politique défavorable, 

selon DiMaggio et Powell (1983) et Tian et al. (2009). 
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Selon Nkya (2003), les institutions formelles et informelles ou les «règles du jeu» sont un facteur 

important dans le développement de l’entrepreneurship. Pour Tian et al. (2009), l’environnement 

n’est pas déterministe, les entreprises peuvent naviguer sur les maires houleuses. Un exemple 

pratique, dans les réseaux de financement informelles, Jones et al. (1994) montrent que les start-up 

asiatiques se basent sur leurs familles et leurs amis dans la recherche de financement pour le 

lancement, le développement et la croissance de leurs entreprises. 

À travers nos résultats statistiques, il s’est avéré que l’adaptation organisationnelle de l’entreprise 

algérienne à son environnement est possible. À la suite de nos résultats, les entreprises algériennes 

mises à niveau sont bien adaptées à leur environnement, ceci est expliqué par le grand taux de 

niveau de signification de l’item adaptation dans la mesure de la performance non financière et 

également de la grandeur du coefficient de régression de cet item.  

 

Il s’est avéré que l’entrepreneur algérien donne une grande importance à l’adaptation de son 

entreprise à son environnement. Cet environnement en Algérie n’est pas déterministe en absolue, 

mais les entreprises peuvent naviguer sur les mers houleuses, selon les concepts de la théorie de 

dépendance à l’égard des ressources. Les entreprises algériennes peuvent se procurer des ressources 

de l’environnement et les entrepreneurs peuvent agir dans une conglomération associative et 

posséder une marge de manœuvre pour le bien de leurs entreprises, et ce selon les principes de la 

théorie de dépendance à l’égard des ressources. Ceci est un très bon indicateur présentant le 

développement de la PME algérienne. 

 

Par ailleurs, nos contributions d’ordres pratique et managérial s’adressent aux cadres de 

département ministériel de l’industrie, de la petite et moyenne entreprises et de la promotion de 

l’investissement et à son agence nationale de développement de la PME « ANDPME », en Algérie 

particulièrement et aux entrepreneurs et directeurs d’entreprises, aux gouvernements dans les pays 

en développement et les organisations internationales d’aides aux PME et généralement aux 

partenaires de l’entreprise. Ainsi, les résultats de cette recherche nous permettent de doter les 

organismes susmentionnés d’un outil d’évaluation et d’aide à la décision pour l’optimisation des 

programmes gouvernementaux de mise à niveau de la PME. Cet outil va permettre à ces organismes 

et aux entrepreneurs dans les pays en développement, particulièrement en Algérie, d’optimiser la 

performance de l’entreprise et de développer davantage les compétences humaines et les capacités 

tangibles et intangibles de la PME. 

 

Nos recommandations pour les autorités publiques algériennes et les chefs d’entreprises, dans le 

cadre du programme de mise à niveau, sont de dispenser des formations et des stages de 

perfectionnement pour optimiser ces ressources. Notre attention va aux autorités publiques chargées 

par le programme de mise à niveau afin d’établir des instituts de formation et d’entrainement pour 

la ressource humaine, non seulement pour les entreprises désireuses de se mettre à niveau, mais 

pour les cadres et les employés de l’entreprise algérienne. La création de ces centres de formation 

sera établie sur l’échelle nationale en quantité et en qualité suffisante de formation à ses clientèles. 

La recherche a mis en vigueur la carence en acquisition de la technologie. Dans cette optique, nous 

recommandons aux autorités publiques de créer des centres technologiques assurant le 

perfectionnement technique et de vouloir placer des organismes de réseautages pour l’acquisition de 

la technologie à l’international aux bénéfices de ces PME.  

 

En effet, malgré que les résultats de notre présente recherche soient orientés aux PME algériennes, 

l’étude touche tous les pays en développement. Bien que ces résultats de recherche soient appliqués 

sur le contexte algérien, ce contexte n’est qu’un cas pratique. L’étude peut être appliquée sur tous 

les pays en développement tout en collectant les données sur le pays en question. Dans ce sens, 

nous sortons avec des  règles générales applicables à tous les pays en développement. En effet, la 

répétition de l’étude dans des cas multiples pourrait permettre d’apporter des contributions 

théoriques respectables. 

 



21 
 

Comme d’autres études scientifiques, cette présente étude n’échappe pas à la présence de certaines 

limites et faiblesses. Ces limites laissent l’étude non généralisable à grande échelle. En fait, l’étude 

est perceptuelle. Les mesures des variables de la recherche ont été faites selon la perception de 

l’entrepreneur ou le directeur de la PME. Nous ajoutons également que les mesures financières de la 

performance ne sont pas objectives. Ces mesures financières de la performance sont transmises par 

les entrepreneurs telles que perçues. Alors, ces données financières ne sont pas livrées par 

l’entreprise selon ce qui est inscrit dans les registres comptables. Ce fait est dû aux problèmes de 

confidentialité des données comptables. Nous avons même constaté l’absence totale de données 

transcrivant les performances des entreprises dans le département ministériel en raison de l’absence 

d’une base de données unique. 

 

 

Étant donné que la mise à niveau est un mécanisme d’adaptation de la PME à son environnement 

contextuel, le concept d’adaptation est pris en tant que caractéristique de changement 

organisationnel. Nous proposons d’étudier profondément, par des études quantitatives, l’effet de la 

mise à niveau sur l’adaptation de l’entreprise, tout en prenant l’adaptation soit comme une variable 

dépendante ou comme une variable médiatrice entre les dimensions  de mise à niveau et la variable 

dépendante performance de l’entreprise. Enfin, prenons pour étude le rôle de l’entrepreneur dans ce 

changement organisationnel et son effet sur la réussite d’implantation d’un programme de mise à 

niveau. 
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ANNEXES 

 

 

Annexe 1 : Échelles de mesure employées dans la rédaction du questionnaire 

 

 

Informations générales sur l’entreprise et sur l’entrepreneur 

 

 

Dimensions  

 

Nom d’échelle 

de mesure 
Auteurs 

Nombre 

d’échelles 

Fiabilité : α 

de Cronbach 

Caractéristiques 

de l’entreprise 

Caractéristiques 

de l’entreprise 

Ikbal 

Elloumi 

(2001) 

10 ….. 

 

 

 

Mesure de la performance 

 

 

Dimensions  

 

Nom d’échelle 

de mesure 
Auteurs 

Nombr

e 

d’item

s 

Fiabilité 

: 

α de 

Cronbac

h 

Mesure de la 

performance 

de l’entreprise 

Mesures 

financières et 

non financières 

Hassen-Bey 

(2006) 
9 …. 

 

 

 

Ressources intangibles 

 

 

Dimensions  

 

Nom d’échelle 

de mesure 

Auteurs 
Nombre 

d’items 

Fiabilité : 

α de 

Cronbach 

Gestion de la 

production 

Gestion de la 

production 

Bahri et St-

Pierre (2008) 
5 0,73 

Situation de la 

production 

Raffaella et 

al. (2001) 
7 ….. 

Gestion de la 

qualité 

Gestion du 

processus de la 

qualité 

Camgoz-

Akdag (2007) 7 ….. 

Gestion de la 

fonction qualité 

Camgoz-

Akdag (2007) 
3 …. 

Gestion 

financière 

 

Gestion 

financière 

St-Pierre 

(1999) 
4 …. 

Planification 

financière 

Seth et 

Tripathi 

(2005) 

3 …. 

Management 

général 

Structure 

organisationnelle 

et management 

général 

Hafsi et 

Demers 

(1997) 
4 …. 
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Gestion des 

ressources 

humaines 

Sélection du 

personnel 

Schmelte et 

al. (2010) 
4 ..... 

Formation et 

développement 

du personnel 

Schmelte et 

al. (2010) 4 ..... 

Récompenses du 

personnel 

Schmelte et 

al. (2010) 
6 0,837 

Gestion du 

marketing 

Orientation 

client 

Appiah-Adu 

et Singh 

(1998) 

8 0,78 

Orientation 

client en action 

Spillan et 

Parnell 

(2006) 

5 0,757 

 

 

 

Ressources tangibles 

 

 

Dimensions  

 

Nom d’échelle 

de mesure 
Auteurs 

Nombre 

d’items 

Fiabilité : 

α de 

Cronbach 

Modernisation 

des 

équipements 

Rendement de 

la 

modernisation 

de 

l’équipement 

Notre propre 

échelle 
7 .... 

Acquisition 

de la 

technologie 

Capacités 

technologiques 

Terziovski 

(2010) 
5 0,72 

Acquisition de 

technologies 
Knight (2000) 4 0,83 

 

  

Annexe 2: Charges factorielles et mesures de la fiabilité des échelles de mesure du questionnaire 

purifié 

 

 

SECTION 2 : MESURE DE LA PERFORMANCE 

 

 

 N
o
 Énoncé de la question 

Charge 

factoriel

le 

Alpha 

« α » de 

Cronba

ch 

 13. MESURE DE LA PERFORMANCE 

(MEPERFOR) 
 

0,885 

M
E

S
U

R
E

 D
E

 

P
E

R
F

O
R

M
A

N
C

E
 q13.

1 

Croissance de la part du marché 
0,749 

q13.

2 

Conformité des processus de gestion dans le 

fonctionnement de notre entreprise 
0,674 

q13.

3 

Conformité de nos produits par rapport à ceux 

de nos concurrents 
0,870 

q13.

4 

Satisfaction des clients et des partenaires de 

notre entreprise 
0,872 
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q13.

5 

Adaptation de notre entreprise à son 

environnement contextuel 
0,782 

q13.

6 

Évolution du bénéfice net sur l’avoir 
0,912 

q13.

7 

Évolution du bénéfice sur les ventes 
0,882 

 

 

SECTION 3.A:RESSOURCES IMMATÉRIELS 

  

G
E

S
T

IO
N

 D
E

 L
A

 P
R

O
D

U
C

T
IO

N
 (

G
P

R
O

D
U

C
T

) N
o
 Énoncé de la question  

16. GESTION DE LA PRODUCTION (GESTPROD) 

0,753 

q16.

1 

Il y a eu une normalisation des produits. 
0,628 

q16.

2 

Il y a eu une amélioration de la gestion des 

processus de production. 
0,599 

q16.

3 

Il y a eu une optimisation du temps de 

fabrication des produits. 
0,716 

17. SITUATION DE LA PRODUCTION (SITUPROD) 

q17.

1 

La fiabilité du produit fini est plus 

améliorée. 
0,918 

0,841 

q17.

2 

La capacité du processus de production est 

nettement améliorée. 
0,906 

q17.

3 

Nous maîtrisons la gestion des stocks des 

produits finis. 
0,812 

q17.

4 

Nous minimisons régulièrement le coût de 

revient des produits finis. 
0,787 
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G
E

S
T

IO
N

 D
E

 L
A

 Q
U

A
L

IT
É

 

(G
Q

A
L

IT
E

) 

18. GESTION DU PROCESSUS DE LA QUALITÉ (GESPRQAL) 

q18.1 
Nous offrons à nos clients au moins un nouveau 

produit/service par année. 
0,723 

0,747 q18.2 
Chaque année, nous améliorons au moins une 

caractéristique de nos produits/services. 
0,653 

q18.3 
Nous assurons la correction des défauts dans nos 

activités de production 
0,589 

19. GESTION DE LA FONCTION QUALITÉ (GESFOQUL) 

q19.1 

Nous pouvons documenter la qualité technique 

de notre produit/service par rapport à nos 

concurrents. 

0,718 

0,773 

q19.2 

Nous avons des informations sur les fournisseurs 

qui livrent toujours à temps et remplissent leurs 

engagements correctement. 

0,600 

M
A

N
A

G
E

M
E

N
T

 G
É

N
É

R
A

L
 

20. STRUCTURE ORGANISATIONNELLE ET MANAGEMENT 

GÉNÉRAL 

(STORGMMG) 

q20.1 

Le taux d’utilisation des mécanismes de 

coordination entre patrons et employés et de 

contrôle formel se compare aux autres entreprises 

de notre industrie. 

0,738 

0,856 q20.2 

Le taux d’utilisation des mécanismes de contrôle 

informel se compare aux autres entreprises de 

notre industrie. 

0,723 

q20.3 

Le degré de spécialisation en termes de nombres 

d’unités fonctionnelles et d’intensité 

administrative se compare aux autres entreprises 

de notre industrie. 

0,720 

G
E

S
T

IO
N

 

F
IN

A
N

C
IÈ

R
E

 21. GESTION FINANCIÈRE (GESTFINA) 

q21.1 
Les fonds nécessaires au financement des 

activités de production sont disponibles. 
0,793 

0,806 

q21.2 
Le taux de croissance couvre les impératifs 

financiers. 0,753 

G
E

S
T

IO
N

 D
E

S
 R

E
S

S
O

U
R

C
E

S
 H

U
M

A
IN

E
S

 

(G
R

H
U

M
A

IN
) 

22. SÉLECTION DU PERSONNEL (SELCPERS) 

q22.1 

Lors du recrutement pour des postes de direction, 

nous prêtons une grande attention aux 

caractéristiques entrepreneuriales telles que : la 

créativité, l’entraînement à l’action, l’autonomie, 

etc. 

0,549 

0,743 
q22.2 

Les postes de gestion ouverts sont souvent 

comblés par des candidats externes. 
0,809 

q22.3 

Lors du recrutement pour des postes de gestion, 

les critères de sélection les plus importants sont : 

travail en équipe, comportement en situation de 

conflit et avoir des compétences, etc. 

0,547 

23. FORMATION ET DÉVELOPPEMENT DU PERSONNEL 

(FODEVPER) 

q23.1 
L’objectif de la formation est accentué sur 

l’application des idées et des innovations en 
0,640 0,870 
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matière de gestion de projet, des sources 

d’approvisionnement et de mise en réseau 

(réseautage), etc. 

q23.2 
L’objectif de la formation est de mettre l’accent 

sur des objectifs pratiques. 
0,650 

24. RÉCOMPENSES DU PERSONNEL (RECMPERS) 

q24.1 
La récompense des gestionnaires dépend de leurs 

capacités à prendre des risques entrepreneuriaux. 
0,725 

0,852 
q24.2 

Les employés innovateurs jouissent d’une bonne 

réputation. 
0,806 

q24.3 

Le succès dans le développement de nouvelles 

activités joue un rôle fondamental dans le 

développement de carrière de l’employé. 

0,825 

 

 

… Annexe 2 (suite)… 
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E
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(G
M
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G
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25. ORIENTATION CLIENT (ORCLIENT) 

q25.1 
Notre entreprise existe pour servir nos 

clients. 
0,659 

0,896 
q25.2 

Nous sommes plus orientés sur le client 

que nos concurrents. 
0,808 

q25.3 

Notre avantage compétitif est 

principalement basé sur la diversification  

des produits/services. 

0,633 

26. ORIENTATION CLIENT EN ACTION (ORCLIACT) 

q26.1 

Notre service de marketing communique 

régulièrement des documents (rapports, 

bulletins) qui fournissent des informations 

consistantes sur nos clients. 

0,546 

0,726 q26.2 

Dès qu’un évènement se passe dans un 

important marché client, toute l’entreprise 

est au courant à ce sujet dans une  très 

courte durée. 

0,642 

q26.3 

Les données sur la 

satisfaction/insatisfaction du client sont 

souvent diffusées à tous les niveaux de 

l’entreprise. 

0,693 

 

SECTION 3.B : RESSOURCES MATÉRIELS 

 

M
O

D
E

R
N

IS
A

T
IO

N
 D

E
S

 

É
Q

U
IP

E
M

E
N

T
S

 

N
o
 Énoncé de la question 

 

27. RENDEMENT DE LA MODERNISATION DE L’ÉQUIPEMENT 

(REMODEQU) 

q27.1 

Nous constatons, après la modernisation 

de nos équipements, une amélioration de 

la durée du cycle de vie de nos machines. 

0,845 

0,859 

q27.2 
Nous constatons, après la modernisation 

de nos équipements, une diminution de la 
0,642 
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consommation des outils et du 

consommable. 

q27.3 

Après la modernisation de nos 

équipements, la qualité du produit est 

améliorée. 

0,655 
A

C
Q

U
IS

IT
IO

N
 D

E
 L

A
 T

E
C

H
N

O
L

O
G

IE
 (

A
C

Q
T

E
C

H
N

) 

28. CAPACITÉS TECHNOLOGIQUES (CAPTECHN) 

q28.1 

Les gestionnaires de notre entreprise 

allouent plus de ressources financières 

pour l’acquisition de la nouvelle 

technologie. 

0,797 

0,729 
q28.2 

Les gestionnaires de notre entreprise 

estiment que l’utilisation de la nouvelle 

technologie est un moteur de croissance. 

0,671 

q28.3 

Dans notre industrie, les concurrents ont 

des technologies similaires à celles de 

notre entreprise. 

0,912 

29. ACQUISITION DE NOUVELLES TECHNOLOGIES 

(ACQNOTEC) 

q29.1 

En proportion du chiffre d’affaires, notre 

entreprise dépense plus, par rapport aux 5 

dernières années, pour l’acquisition de la 

nouvelle technologie. 

0,848 

 

0,899 

q29.2 

En proportion du nombre d’employés, 

notre entreprise dépense plus, par rapport 

aux 5 dernières années, dans la recherche 

et développement « R&D ». 

0,879 

  

 

 

Annexe 3: Charges factorielles et mesures de la fiabilité de chaque échelle de mesure du 

questionnaire purifié 

  

 

SECTION 2 : MESURE DE LA PERFORMANCE 

 

 

 N
o
 Énoncé de la question 

Charge 

factoriell

e 

Alpha 

« α » de 

Cronbac

h 

 13. MESURE DE LA PERFORMANCE 

(MEPERFOR) 

 

0,885 

M
E

S
U

R
E

 D
E

 

P
E

R
F

O
R

M
A

N
C

E
 

q13.

1 
Croissance de la part du marché 

0,749 

q13.

2 

Conformité des processus de gestion dans le 

fonctionnement de notre entreprise 

0,674 

q13.

3 

Conformité de nos produits par rapport à ceux 

de nos concurrents 

0,870 

q13.

4 

Satisfaction des clients et des partenaires de 

notre entreprise 

0,872 

q13. Adaptation de notre entreprise à son 0,782 
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5 environnement contextuel 

q13.

6 
Évolution du bénéfice net sur l’avoir 

0,912 

q13.

7 
Évolution du bénéfice sur les ventes 

0,882 

 

 

SECTION 3.A:RESSOURCES IMMATÉRIELS 

 

G
E

S
T

IO
N

 D
E

 L
A

 P
R

O
D

U
C

T
IO

N
 (

G
P

R
O

D
U

C
T

) N
o
 Énoncé de la question  

16. GESTION DE LA PRODUCTION (GESTPROD) 

0,753 

q16.

1 
Il y a eu une normalisation des produits. 0,628 

q16.

2 

Il y a eu une amélioration de la gestion des 

processus de production. 
0,599 

q16.

3 

Il y a eu une optimisation du temps de 

fabrication des produits. 
0,716 

17. SITUATION DE LA PRODUCTION (SITUPROD) 

q17.

1 

La fiabilité du produit fini est plus 

améliorée. 
0,918 

0,841 

q17.

2 

La capacité du processus de production est 

nettement améliorée. 
0,906 

q17.

3 

Nous maîtrisons la gestion des stocks des 

produits finis. 
0,812 

q17.

4 

Nous minimisons régulièrement le coût de 

revient des produits finis. 
0,787 
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U
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É
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Q
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L
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18. GESTION DU PROCESSUS DE LA QUALITÉ (GESPRQAL) 

q18.1 
Nous offrons à nos clients au moins un nouveau 

produit/service par année. 
0,723 

0,747 q18.2 
Chaque année, nous améliorons au moins une 

caractéristique de nos produits/services. 
0,653 

q18.3 
Nous assurons la correction des défauts dans nos 

activités de production 
0,589 

19. GESTION DE LA FONCTION QUALITÉ (GESFOQUL) 

q19.1 

Nous pouvons documenter la qualité technique 

de notre produit/service par rapport à nos 

concurrents. 

0,718 

0,773 

q19.2 

Nous avons des informations sur les fournisseurs 

qui livrent toujours à temps et remplissent leurs 

engagements correctement. 

0,600 

M
A

N
A

G
E

M
E

N
T

 G
É

N
É

R
A

L
 

20. STRUCTURE ORGANISATIONNELLE ET MANAGEMENT 

GÉNÉRAL 

(STORGMMG) 

q20.1 

Le taux d’utilisation des mécanismes de 

coordination entre patrons et employés et de 

contrôle formel se compare aux autres entreprises 

de notre industrie. 

0,738 

0,856 q20.2 

Le taux d’utilisation des mécanismes de contrôle 

informel se compare aux autres entreprises de 

notre industrie. 

0,723 

q20.3 

Le degré de spécialisation en termes de nombres 

d’unités fonctionnelles et d’intensité 

administrative se compare aux autres entreprises 

de notre industrie. 

0,720 

G
E

S
T

IO
N

 

F
IN

A
N

C
IÈ

R
E

 21. GESTION FINANCIÈRE (GESTFINA) 

q21.1 
Les fonds nécessaires au financement des 

activités de production sont disponibles. 
0,793 

0,806 

q21.2 
Le taux de croissance couvre les impératifs 

financiers. 
0,753 

G
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T
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E
S

S
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R

C
E

S
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U
M

A
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S
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R

H
U

M
A
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22. SÉLECTION DU PERSONNEL (SELCPERS) 

q22.1 

Lors du recrutement pour des postes de direction, 

nous prêtons une grande attention aux 

caractéristiques entrepreneuriales telles que : la 

créativité, l’entraînement à l’action, l’autonomie, 

etc. 

0,549 

0,743 
q22.2 

Les postes de gestion ouverts sont souvent 

comblés par des candidats externes. 
0,809 

q22.3 

Lors du recrutement pour des postes de gestion, 

les critères de sélection les plus importants sont : 

travail en équipe, comportement en situation de 

conflit et avoir des compétences, etc. 

0,547 

23. FORMATION ET DÉVELOPPEMENT DU PERSONNEL 

(FODEVPER) 

q23.1 
L’objectif de la formation est accentué sur 

l’application des idées et des innovations en 
0,640 0,870 
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matière de gestion de projet, des sources 

d’approvisionnement et de mise en réseau 

(réseautage), etc. 

q23.2 
L’objectif de la formation est de mettre l’accent 

sur des objectifs pratiques. 
0,650 

24. RÉCOMPENSES DU PERSONNEL (RECMPERS) 

q24.1 
La récompense des gestionnaires dépend de leurs 

capacités à prendre des risques entrepreneuriaux. 
0,725 

0,852 
q24.2 

Les employés innovateurs jouissent d’une bonne 

réputation. 
0,806 

q24.3 

Le succès dans le développement de nouvelles 

activités joue un rôle fondamental dans le 

développement de carrière de l’employé. 

0,825 

 

… Annexe 3 (suite)… 
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25. ORIENTATION CLIENT (ORCLIENT) 

q25.1 
Notre entreprise existe pour servir nos 

clients. 
0,659 

0,896 
q25.2 

Nous sommes plus orientés sur le client 

que nos concurrents. 
0,808 

q25.3 

Notre avantage compétitif est 

principalement basé sur la diversification  

des produits/services. 

0,633 

26. ORIENTATION CLIENT EN ACTION (ORCLIACT) 

q26.1 

Notre service de marketing communique 

régulièrement des documents (rapports, 

bulletins) qui fournissent des informations 

consistantes sur nos clients. 

0,546 

0,726 q26.2 

Dès qu’un évènement se passe dans un 

important marché client, toute l’entreprise 

est au courant à ce sujet dans une  très 

courte durée. 

0,642 

q26.3 

Les données sur la 

satisfaction/insatisfaction du client sont 

souvent diffusées à tous les niveaux de 

l’entreprise. 

0,693 
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 N
o
 Énoncé de la question  

27. RENDEMENT DE LA MODERNISATION DE L’ÉQUIPEMENT 

(REMODEQU) 

q27.1 

Nous constatons, après la modernisation 

de nos équipements, une amélioration de 

la durée du cycle de vie de nos machines. 

0,845 

0,859 

q27.2 

Nous constatons, après la modernisation 

de nos équipements, une diminution de la 

consommation des outils et du 

0,642 
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consommable. 

q27.3 

Après la modernisation de nos 

équipements, la qualité du produit est 

améliorée. 

0,655 
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28. CAPACITÉS TECHNOLOGIQUES (CAPTECHN) 

q28.1 

Les gestionnaires de notre entreprise 

allouent plus de ressources financières 

pour l’acquisition de la nouvelle 

technologie. 

0,797 

0,729 
q28.2 

Les gestionnaires de notre entreprise 

estiment que l’utilisation de la nouvelle 

technologie est un moteur de croissance. 

0,671 

q28.3 

Dans notre industrie, les concurrents ont 

des technologies similaires à celles de 

notre entreprise. 

0,912 

29. ACQUISITION DE NOUVELLES TECHNOLOGIES 

(ACQNOTEC) 

q29.1 

En proportion du chiffre d’affaires, notre 

entreprise dépense plus, par rapport aux 5 

dernières années, pour l’acquisition de la 

nouvelle technologie. 

0,848 

0,899 

q29.2 

En proportion du nombre d’employés, 

notre entreprise dépense plus, par rapport 

aux 5 dernières années, dans la recherche 

et développement « R&D ». 

0,879 

 

  


